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Prolllotion 190J - Lutres. 

é à aint-Laurent- ur-Gorre (IIaute-Vienne) le 19 juin 
l 3. élève à rÉcole normale de Limoge en 1 et il 
l'École normale upérieure de .'aint-Cloud en 100.'). il.,t 
nommé prore seUl' à Quimper, pui à l'École normale de La 
Hoc ltelle en 1<)07. Admis il l'in , pection primaire Cil 1010, il 
est nommé in pecteur primaire il (101 J), pui il 
Lesparre (1 11 obtient les palme ' acad61lliques cette 
1l1êmeannée,pa ebl'illamment a licence d'histoire en 1\)14et 
suit les COlll' d'aoTégation de la Faculté de Bordeaux, d'oc-
tobre 19 l 1 à janvier j, date dc:: on incorporatiun au 
régiment . . \ dllli à rÉcule de élèves a pirants de aint-
Maixent en avril il numlllé a pirant au nlois d'aoùt 
et ous-lieutenant en octobre Arrivé ur le front le 
S novembre 1 \)15 . il prend part volon tairemen t à plusieurs 
cuups de main (première citation à la brigade), se fait 
remarquer par a bravoure aux affaire d'AblaincoW't et du 
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Pre oir (d euxième citati on à la brigade, novembre ] 916). 
Il es t évacué quelque mois à la suite d'une lary ngite aiguë, 
revient au front en 1917 , est engagé dans la b ataill e d e l'Ai ne, 
et tombe mortellement frappé il Vauxaillon, le 21 juin] 917. 
Une citation au corps d'arm ée couronne d ouloureusell1ent sa 
v ie. « OfTi cier du plus grand mérite, d ' lIne bravoure froide 
et ra isonnée. A arrêté par une contre-attaque parti elle l'en-
nemi menaçant. Blessé légèrement , ne 'est pas fait évacuer. 
A été tué le lenclemain à son pos te d 'ob servation . » 

Il fit une profonde impress ion SlU' tous ceux qui l'approchè-
rent. Ses élèves regrettent ce tte intelligence il la fo is si \'a te 
et si ouple , Se amis et ses soldats pleurent son grand cœur si 
jeune et i ensible, qu 'il nou" semblait av oirtouj ours vingtan ' 

Je le vo i , venant il nOJ'lll a le, le d o légèremen t 
vO llté, d'll11 e démarche alerte et nerveuse. Ses heure de 
cour éta ient aim ées entre r\)tltes . Tl cali sait , le ges te caressant, 
avec une chaleur pel' ua ive dan la voix, un éclair lumineux 
dan le regard, Il no us di a it son amour du passé, son culte 
pOlir l es vieilles p ierres chaud es ct dorée d e notre R ochell e, 
sa p a sion p our la IlIU igue. Et le heure ' illumina ient ous 
son charme. 11 avait l'art d ' intéres er. Lui-m(' me s' intéres-
sait à tout. a vieille curiosité s'exc itait ct se réj ouis a it à 
chaque nouveau uj et. Et cet éclec ti sme se n uan<;a i t d e fm esse 
et rayonnait d e foi, 

Car par-cl ess u tOllt il eut le pou voir d e parler au cœ ur , 
d 'éveiller d e y mpathie, d e charger de tendresse le meill em 
cIe e pensées . Et j e songe, avec une d ouleur émue, à ce d on 
curi eux d e susciter cl es amitiés (lui faisait la g râce d e son 
comm erce. J e me rappelle avec tristes e lïvresse ci e no tre 
a ffec tion naissante. quand, aux heure troublées cie la guerre, 
nous évoquions l'idée d 'être ensemble à souffrir , il lutter , et 
la j o ie d'avoir à se sacrifier l'un pour l'autre ; en sorte que 
no tre amitié d evenait parfois comme ulle touchante assurance 
mutuell e contre la mort. Je pleure ce cœur généreux qui , 
dans les réalité brutale d es temp présent , sut conservel' un 
cœur vierge. 
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Il fut un ,oldat, au en .,trict du IllOt. La g uerre 
déclarée. il regrette profondôment 'tUé faibles.;e phy iqll 
l'emp('che de partir ur-le-champ . Il il la 1 cture 
de 1'.lppel des armes. Il multiplie le delllandes pour être 
brancardier. Et c'est un chaut cl"allégre e, loI' que, en 1915, 
il eH déclaré bon pour le ervice . Il slIpporte avec gaieté les 
enn ui de la vie de ca eme et part au front en novembre de 
la 111(;me année au 27 ' C régiment llïnfa nterie . D 'eJ1lblée, il 
ete timé de es chef . adoré dE' es oldats . Il nOll , a con té 
la joie qu' il eut un jour dans un !>ectelll' tranquille il trouver 
on abri tout par emé Je ro.,e apportée par se hommes en 

témoignage d'amitié. Tl écrivit un petit livre ur ]'1111 d'ellx, 
tué il -es côtés, lVon alll; B mard Liall. Ce quelqlles lignes 
où le retrouyom tout entier, vai llant. modeste et afl'ec-
tupux, re teront en témoignage de son grand cœur ... Un 
mois avant a mort, après avoir qllitté a femme et ,es en-
fants, il onae avec un peu cle triste -c au danger innom-
brable . Mai ce pre entiment ne sub pas. D'une jeunesse 
maladi,'e, il a gardé un certain détachemellt envers la 1110rt, 
et de retour au front il ne pen plu'! clu'à la formidable 
bataill e en COUI'" (·t il la joie de retrouver ses homlIIes cc qui 
pleuraient en le revoyant ». Il tombe le _1 juill lQ17' il 

h30 du matin, tué ur 1 coup par un 1.10. 

Il semble iL;,e allli , depllis quïl plu,>, que l'av nir 
'est assomhri. Je pleure. comme l'affection d'un l'rère, cette 

anlitié fine, clain·oyallte. inquiète. qui sa,'aitjuger. consoler. 
aimer. Je pense avec douleur il ce voyage que 1I 0 U S devions 
faire un jour clans le Limou in. Ce era. hélas! un pèlerinage 
à a tombe. 

R. COLLIN. 

Jean Hatinaud a été rait chevalier de la Légion d'honneur 
à titre po thurne. 


